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1. Un nouveau regard
2. À hauteur de chat
3. Le sauvage urbain : une triple relation

La ci néaste turque Ceyda Torun qui vit aux États- Unis re trouve sa
ville na tale Is tan bul dans son pre mier long mé trage Kedi (lit té ra le‐ 
ment « Chats »), pré sen té en pre mière mon diale en Tur quie en 2016
et sorti en France en 2017 sous le titre Kedi – Des chats et des hommes.
Elle y donne à voir cette mé ga pole telle que la vivent les Stam bou‐ 
liotes en fil mant la re la tion pri vi lé giée que ces der niers en tre tiennent
avec les chats. « C’est un film qui vous fait vivre une ex pé rience que
vous pour riez n’avoir ja mais connue  : la re la tion unique entre des
chats libres et les ha bi tants d’une ville », précise- t-elle (Torun 2018).

1

Le sau vage ur bain se trouve au cœur du pro jet de ce film car ce ne
sont pas les chats do mes ti qués mais les in nom brables chats er rants
de la cité, qua li fiés de «  sans ‘maître’  » («  ‘sahip’siz ») dans le gé né‐ 
rique d’ou ver ture, qui in té ressent la do cu men ta riste. Elle en tend en
effet mon trer la ma nière dont une forme de vie autre, non hu maine,
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ani male, co- évolue et in ter agit avec le monde des êtres hu mains.
Dans ce film, les chats ne sont pas convo qués à l’écran pour re pré‐ 
sen ter les hu mains selon une ap proche an thro po mor phique, pro pice
à l’al lé go rie, qui do mine la re pré sen ta tion des chats au ci né ma ou
dans le spec tacle vi vant, comme dans le film d’ani ma tion Les Aris to‐ 
chats (1970) des stu dios Dis ney ou la co mé die mu si cale Cats (1978)
d’An drew Lloyd Weber, d’après T.S. Eliot, pour n’en citer que les plus
cé lèbres 1. Le choix du do cu men taire im plique un autre re gard. Kedi
ne reste tou te fois pas can ton né aux cir cuits de dif fu sion propres au
ci né ma eth no gra phique ; dis tri bué dans plus de trente pays d’Eu rope,
d’Amé rique, d’Asie et d’Océa nie 2, il est sou vent pré sen té en Tur quie
comme le film turc qui a ob te nu le plus grand suc cès aux États- Unis
(Alem dar 2017) où il a reçu le prix du Meilleur Pre mier Film Do cu men‐ 
taire aux Cri tics’ Choice Do cu men ta ry Awards en 2017 (San ta croce
2017).

Nous nous pro po sons d’étu dier com ment la réa li sa trice se dé tourne
d’un point de vue an thro po cen trique sans pour au tant pré su mer de
ce que pour rait être le point de vue des chats. Ce nou veau re gard, as‐ 
so cié à une écri ture fil mique à hau teur de chat, per met de sou li gner à
l’écran l’union es sen tielle du sau vage et de l’ur bain, sou vent tenue
pour pa ra doxale.

3

1. Un nou veau re gard
Ceyda Torun est née à Is tan bul et a passé son en fance dans le quar‐ 
tier de Cad de bos tan, sur la rive asia tique du Bos phore (Ögetürk & Şen
2017). À l’âge de onze ans, elle suit sa fa mille qui s’ins talle d’abord en
Jor da nie, à Amman, puis aux États- Unis, à New York. Elle étu die l’an‐ 
thro po lo gie à l’uni ver si té de Bos ton, est as sis tante de réa li sa tion et de
pro duc tion en Tur quie et au Royaume- Uni avant de re tour ner aux
États- Unis pour y fon der à Los An geles, avec le ci néaste al le mand
Char lie Wup per mann, la so cié té de pro duc tion Ter mite Films dont
Kedi est la pre mière réa li sa tion 3. Pré sents dans le nom même de
cette so cié té, les ter mites sug gèrent une va lo ri sa tion du tra vail col‐ 
lec tif et un chan ge ment d’échelle fa vo rable à un dé cen tre ment et un
re nou vel le ment du re gard. Les ci néastes pré cisent en outre qu’ils en‐ 
tendent dé ve lop per des pro jets «  with a de di ca tion to make genre
films that em brace ar thouse sen si bi li ties » 4.
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Kedi est le fruit d’un tra vail com mun mené au sein du couple formé
par Ceyda et Char lie : ils sont les pro duc teurs ; elle est la réa li sa trice ;
il est, avec Alp Korfalı, le di rec teur de la pho to gra phie. À l’ori gine du
pro jet, il y a deux constats. D’une part, Ceyda Torun trouve que la ville
d’Is tan bul est mon trée au ci né ma de ma nière su per fi cielle : « Is tan bul
est vrai ment une ville unique qui est sou vent mal re pré sen tée dans
les films ou les do cu men taires. Très peu de do cu men taires la dé‐ 
crivent en pro fon deur. » (Torun 2018) D’autre part, les vi déos de chats
qui se mul ti plient sur les plates- formes en ligne sur le Net ne lui pa‐ 
raissent pas rendre compte de la ri chesse et de la com plexi té du lien
qui unit l’être hu main à cet ani mal par ti cu lier. La ci néaste sou ligne
tou te fois com bien le suc cès de ces vi déos sur In ter net a fa ci li té la re‐ 
cherche de fi nan ce ments pri vés pour son film qui ne bé né fi cie pas de
sub ven tions pu bliques : « S’il n’y avait pas eu cet effet de mode au tour
des chats sur In ter net, ce film au rait été im pos sible à fi nan cer il y a
dix ans. » (Mar quès 2017)

5

En ce qui concerne Is tan bul, ce n’est pas la ville vue de l’ex té rieur
mais la cité vécue de l’in té rieur qui in té resse la réa li sa trice. Elle cite
comme pré cé dent no table le do cu men taire mu si cal Cros sing the
Bridge – The Sound of Is tan bul (2005) de Fatih Akin (Torun 2018), ce
qui sou ligne la spé ci fi ci té des ci néastes turcs en dia spo ra : Fatih Akin
(qui est né et vit en Al le magne) et Ceyda Torun pro posent tous deux
une ap proche d’Is tan bul dif fé rente, éloi gnée du dis cours of fi ciel, au
plus près du vécu et des émo tions de ses ha bi tants, que ce soit à tra‐ 
vers les pra tiques mu si cales pour le pre mier ou les chats pour la se‐ 
conde. Cette der nière pré cise :

6

Avec ce film, je vou lais mon trer Is tan bul comme je l’aime et la
connais, celle aussi de ma fa mille et de mes amis, qu’on ne voit ja mais
hors de Tur quie. En Tur quie non plus d’ailleurs ! Beau coup de Turcs
m’ont dit : « J’avais ou blié qu’Is tan bul était comme ça ». Nous avons
voulu évi ter l’ima ge rie conven tion nelle de la ville. Et mon trer la vie
des gens à la place. Cap tu rer des vrais mo ments de leurs vies. De la
même façon que nous cher chions d’au then tiques his toires de chats.
(Torun 2018)

Les re trou vailles avec sa ville na tale sont donc pour elle as so ciées aux
re trou vailles avec les chats de la cité. En effet, elle n’a ja mais re trou vé
loin d’Is tan bul cette proxi mi té entre les êtres hu mains et les chats er ‐
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Image 1.1 : af fiche du film.

rants en mi lieu ur bain. Char lie Wup per mann dé clare dans le ma king
of  : « Quand on voyage à Is tan bul et qu’on voit cette si tua tion, on se
dit que les mots ne suf fisent pas à la dé crire et qu’il faut en faire un
film. » (Torun 2018) À la toute fin du gé né rique de fer me ture, le do cu‐ 
men taire est ainsi dédié « aux chats d’Is tan bul et à tous les Stam bou‐ 
liotes qui les aiment et veillent sur eux ».

https://preo.ube.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3163/img-1.jpg
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Image 1.2 : af fiche du film.
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Image 1.3 : af fiche du film.
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Image 1.4 : af fiche du film.
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Image 1.5 : af fiche du film.

Les af fiches du film mettent presque toutes en pa ral lèle le sau vage et
l’ur bain. L’une des af fiches des pays anglo- saxons [image 1.1] opte
pour de très gros plans sur les chats et des plans d’en semble sur la
ville en al ter nant le haut et le bas à l’in té rieur des lettres du titre
conser vé en turc, Kedi. L’af fiche fran çaise [image 1.2] joue sur la pro‐ 
fon deur de champ avec le chat au pre mier plan et un plan d’en semble
sur la ville à l’arrière- plan où Sainte- Sophie est par fai te ment re con‐ 
nais sable ; le sous- titre Des chats et des hommes, en clin d’œil hu mo‐ 
ris tique au roman Des sou ris et des hommes de Stein beck, est ajou té
au titre ori gi nal Kedi. Un dis po si tif proche est re te nu pour les af fiches
es pa gnole et grecque, mais la ville en arrière- plan est flou tée : le seul
tram way ne per met guère de la re con naître sur l’af fiche es pa gnole
[image 1.3], mais le sous- titre entre pa ren thèses, Gatos de Es tam bul
(Chats d’Is tan bul), qui ac com pagne le titre Kedi, la men tionne  ; au
tram way s’ajoute l’image flou tée de Sainte- Sophie sur l’af fiche
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grecque [image 1.4] où le titre ori gi nal en turc dis pa raît au pro fit d’un
titre ex pli ci te ment as so cié à la ville, Οι γάτες της Κωνσταντινούπολης
(Les Chats d’Is tan bul 5). La ques tion de l’iden ti fi ca tion de la ville
semble avoir pré oc cu pé les dis tri bu teurs  : la ville est re con nais sable
sur l’af fiche fran çaise mais ab sente du titre ; au contraire de l’af fiche
es pa gnole, sur la quelle la ville est pré sente dans le titre mais dif fi ci le‐ 
ment iden ti fiable, et de l’af fiche grecque, sur la quelle la ville est pré‐ 
sente dans le titre et re con nais sable. Le titre re te nu en Al le magne,
Kedi – Von Kat zen und Men schen (Kedi – Des chats et des hommes)
évite, comme en France, la ré fé rence à Is tan bul qui en vient même à
dis pa raître de l’af fiche [image 1.5] au pro fit d’un gros plan sur le chat
Duman ; cette ré fé rence à la ville est éga le ment ab sente des af fiches
turque, amé ri caine ou bré si lienne.

Toutes sont ce pen dant per ti nentes tant les chats ont le pre mier rôle
au sens propre comme au sens fi gu ré. La struc ture du film donne en
effet la pré séance aux chats eux- mêmes : d’une durée de 76 mi nutes,
Kedi com porte sept par ties, d’une di zaine de mi nutes cha cune, ar ti‐ 
cu lées au tour du por trait de sept chats (trois fe melles et quatre
mâles) de sept quar tiers d’Is tan bul, mar qués par des dif fé rences
socio- économiques no tables, afin de sou li gner com bien ce lien pri vi‐ 
lé gié entre l’être hu main et le chat tra verse les fron tières géo gra‐ 
phiques et so ciales. « La ca pa ci té des gens à s’oc cu per des ani maux
des rues n’a rien à voir avec l’ar gent qu’ils ont. Per sonne ne se dit ‘j’ai
mangé, main te nant je vais pen ser au chat’. Même dans les quar tiers
les plus pauvres, les gens montrent leur af fec tion en par ta geant ce
qu’ils ont à man ger  », re marque le des si na teur Bülent Üstün dans
l’une des scènes cou pées du film (Torun 2018). Des quar tiers po pu‐ 
laires aux quar tiers hup pés de part et d’autre du Bos phore, le spec ta‐ 
teur suit le quo ti dien de ces chats  : Sarı à Ga la ta, Bengü à Karaköy,
Aslan Parçası à Kan dilli (sur la rive asia tique), Psi ko pat à Sa ma tya,
Deniz à Feriköy, Gamsız à Cihangır, Duman à Nişantaşı. Les lieux qu’ils
ont choi sis sont aussi dif fé rents qu’une ta verne au bord de l’eau (Aslan
Parçası), un mar ché cou vert (Deniz), une bou lan ge rie (Gamsız) ou une
bras se rie chic (Duman), qui forment «  un décor sai sis sant, très peu
folk lo rique » 6 (Mit sis 2017). Le choix de ces sept chats s’im pose pro‐ 
gres si ve ment du rant la pré pa ra tion du film qui dure trois ans. Après
les pre miers re pé rages à l’été 2013, les tour nages se dé roulent au
prin temps 2014. Ceyda et Char lie pré cisent dans le ma king of :
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Char lie : On est par tis en avril, on est res tés trois mois avec en vi ron
deux mois de tour nage non- stop quasi tous les jours. Ceyda : Jour et
nuit. Char lie : Par fois la jour née était finie, on al lait au res tau rant et
tout à coup on voyait un chat faire de l’es ca lade, donc on res sor tait
tout le ma té riel et on com men çait à fil mer de nou veau. On ne vou lait
rien rater. (Torun 2018)

Puis, une fois le ma té riel col lec té, le mon tage im pose des choix dé ci‐ 
sifs pour sé lec tion ner les chats du film : « On est re ve nus du tour nage
avec 180 heures de rushes, on lui a tout donné [au mon teur Mo
Stoebe] et on lui a dit : ‘Voilà les per son nages et leurs his toires. Vois
ce que tu peux en faire.’ » (Torun 2018)

10

Plu sieurs cri tères pré sident aux choix de la réa li sa trice. Le pre mier
d’entre eux est lié aux im pé ra tifs de la nar ra tion. Elle sou haite pou‐ 
voir pré sen ter des «  his toires les plus com plètes pos sibles  » (Torun
2018)  : « Quand nous avions dé bu té le tour nage, nous avions 35 his‐ 
toires de fé lins. Pen dant les trois mois de fa bri ca tion du film, nous
n’avons pu suivre que 19 d’entre eux car tous ne se pré sen taient pas
aux en droits où on les at ten dait. Fi na le ment, au mon tage, nous avons
re te nu les sept his toires qui forment le film dé fi ni tif. » (Mar quès 2017)
La struc ture nar ra tive est certes ar ti cu lée au tour du por trait des
chats, mais elle est aussi gran de ment tri bu taire des té moi gnages re‐ 
cueillis au près des ha bi tants d’Is tan bul même s’ils ne sont que ra re‐ 
ment nom més – leurs pré nom et nom ap pa raissent ce pen dant dans le
gé né rique de fin. Le récit de leurs re la tions avec les chats 7 consti tue
la trame du film  : «  Ce sont elles [i.e. les per sonnes] qui donnent
forme à la struc ture nar ra tive du film. » (Torun 2018) Cette in ter ac‐ 
tion entre la pa role des hu mains et l’image des chats confère au film
une di men sion sup plé men taire : « Toutes at ta chantes que soient ces
fi gures fé lines, son film va plus loin. Il donne la pa role à ceux qui
veillent sur ces ani maux et des sine une hu ma ni té gé né reuse. En par‐ 
lant de leurs pro té gés, ces femmes et ces hommes se ra content.  »
(Renou- Nativel 2017)

11

Le deuxième cri tère a trait à l’éthique  : l’équipe en tend ne pas
contraindre les chats à se plier aux di rec tives d’un scé na rio pré éta bli.
« Je m’étais fixé une règle : si le chat nous fuyait en nous voyant, alors
nous n’avions pas sa per mis sion et nous ne de vions pas es sayer de le
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Image 2 : le cas ting du film.

for cer ou de le ma ni pu ler. À par tir de là on a fait avec ce qu’ils nous
don naient et ils nous ont donné beau coup ! » (Torun 2018)

Les sept chats re te nus [image 2] sur les 35 ini tiaux sont pré sen tés
comme des ac teurs dans la bande- annonce, dans le gé né rique du film
(avec les autres chats en se conds rôles) et ils donnent leur nom aux
sept cha pitres du DVD (Torun 2018). Le chiffre sept re vient éga le ment
de façon dis crète dans le film même (une por tée de sept cha tons
nouveau- nés est fil mée à la 37  mi nute) et au tour du film (sept scènes
cou pées sont in cluses dans le DVD fran çais et le chiffre sept est pré‐ 
ci sé au dos de la ja quette). Ce chiffre n’est pas sans évo quer les sept
vies que l’on prête com mu né ment aux chats. Cette croyance est du
reste rap pe lée à la 55  mi nute en voix off par le des si na teur Bülent
Üstün qui com pare les chats à des super- héros de bande des si née
tan dis que les plans fixes suc ces sifs montrent les chats évo luant en
hau teur de ma nière pé rilleuse sur les toits, sur les grilles et dans les
arbres. Une va riante qui at tri bue non sept mais neuf vies aux chats se
re flète dans un titre al ter na tif du film en an glais, Nine Lives – Cats in
Is tan bul ; les deux autres chats sont dans ce cas Gece et Gin ger qui
certes n’ont qu’un se cond rôle dans la par tie consa crée à Gamsız mais

13
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qui sont nom més dans le film. Si du coup l’on songe à cette croyance
qui at tri bue sept vies aux chats, les sept chats du film sont à la fois
ces sept chats par ti cu liers, un seul chat et l’ar ché type de tous les
chats, dans un nou veau rap port au temps de la cité.

2. À hau teur de chat
La pré séance des chats se ma ni feste dans la ma cro struc ture mais
éga le ment dans la mi cro struc ture du film, au fil de plans in ha bi tuels.
En effet, la do cu men ta riste choi sit de ne pas fil mer les chats du point
de vue des pas sants mais à hau teur de chat. Cette op tion est es sen‐ 
tielle dès le dé part : il s’agit d’adop ter le point de vue des chats en fil‐ 
mant avec une ca mé ra grand angle, proche du sol, à hau teur des che‐ 
villes des êtres hu mains et des épaules des chats.

14

Ce choix in duit un dé pla ce ment du re gard 8 sur la ville  : « Quand on
est à peine au- dessus du sol, à 15, 20 cen ti mètres, on ne fait pas at‐ 
ten tion aux mêmes choses. Il y a beau coup de choses que j’ai re dé‐ 
cou vertes, y com pris des lieux que je croyais bien connaître. » (Torun
2018) Lors d’en tre tiens à la sor tie du film, la réa li sa trice et son équipe
parlent fré quem ment du point de vue des chats ; cette re cherche est
avant tout es thé tique et vi suelle, la quête d’un nou veau re gard sur la
cité et le monde, qui en tend res ter mo deste et sans excès. « C’est im‐
por tant de fil mer les chats comme si on fil mait des gens. On ne vou‐ 
lait pas adop ter le point de vue des pas sants ni leur seul point de vue
à eux pour ne pas ca ri ca tu rer la façon dont ils vivent et per çoivent la
ville. Comme pour fil mer des gens par- dessus leurs épaules, on a es‐ 
sayé de fil mer les chats comme ça », in dique la ci néaste (Torun 2008).
Dans la scène cou pée in ti tu lée « La phi lo so phie des chats », l’uni ver‐ 
si taire Özlem Öğüt Yazıcıoğlu part de l’essai L’Ani mal que donc je suis
de Der ri da (2006), qui a joué un rôle im por tant dans le dé ve lop pe‐ 
ment de la ré flexion zoo poé tique en Eu rope (Ber trand  & Hor rein
2018 ; Simon 2021), pour ex pli quer com bien la ma nière dont les chats
per çoivent le monde reste dif fi ci le ment ac ces sible aux hu mains  :
«  Bien sûr on es saie de les com prendre et de les in ter pré ter avec
notre point de vue d’hu mains. Mais on y par vient à peine. On ne sait
ja mais ce qu’ils pensent de nous. Le fait de ne pas sa voir et d’être en
paix avec ça consti tue le fon de ment de notre com por te ment
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Image 3 : Char lie Wup per mann et Gamsız.

éthique. » (Torun 2018) Cette pos ture in tel lec tuelle se rap proche de
celle à l’œuvre dans le do cu men taire.

Fil mer à hau teur de chat n’est ce pen dant pas simple car la ca mé ra est
tenue et ma ni pu lée par un être hu main et non par un chat [image 3].
L’équipe doit im pro vi ser un dis po si tif in édit après plu sieurs ten ta tives
in fruc tueuses 9. Ils conçoivent ainsi une plate- forme à hau teur de
che ville sur la quelle ils ont posé une ca mé ra mo bile, avec des mo ni‐ 
teurs et un long manche. Les prises de vue ainsi ob te nues contri‐ 
buent gran de ment au suc cès du film, à la sin gu la ri té du re gard sur la
ville qu’il pro pose. « Le ré sul tat s’avère mer veilleux : on n’a ja mais vu
une telle proxi mi té ci né ma to gra phique avec ces pe tits fé lins. » (Ba ro‐ 
nian 2017)
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Image 4 : Sarı.

Comme sur cer taines af fiches, le point de vue du chat est en outre
sou li gné par un jeu sur la pro fon deur de champ : le chat est sujet au
pre mier plan et le monde des êtres hu mains est à l’arrière- plan. La
pré sen ta tion de la pre mière pro ta go niste, Sarı, à la deuxième mi nute
pose les prin cipes es thé tiques du film. Après un gros plan fixe sur la
tête de la chatte, la ca mé ra la suit à hau teur de che ville  : elle est au
pre mier plan à droite, et à l’arrière- plan se pro filent, au centre sur le
trot toir, la sil houette d’une femme voi lée vêtue de noir et, à gauche,
deux pas sants et un éboueur [image 4]. La mu sique qui ac com pagne
ces plans est l’in tro duc tion ins tru men tale de la chan son « Arkadaşım
Eşek » (Mon ami l’âne, 1991) de Barış Manço dont le nom est celui d’un
ba teau filmé à la ving tième mi nute, comme un écho sous forme de
clin d’œil. Dans la chan son, le nar ra teur qui a quit té son vil lage pour la
grande ville s’adresse à son âne resté au vil lage pour lui ex pri mer sa
nos tal gie. Un pa ral lèle peut ici être éta bli avec la ci néaste qui se
trouve loin de son pays  : si l’âne est as so cié au monde rural, c’est le
chat qui est as so cié au monde ur bain. La nar ra tion de la sé quence en
deux temps cor res pond aux deux cou plets de la chan son : pen dant le
pre mier cou plet, la chatte prend de la nour ri ture qu’elle ap porte à ses
pe tits pen dant le deuxième cou plet. La ver ba li sa tion se fait en suite
comme un dé voi le ment d’abord en voix off puis face ca mé ra par la
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Image 5 : Is tan bul vue du ciel.

femme qui a une re la tion pri vi lé giée avec cette chatte et dont le nom
ne nous est pas pré ci sé avant le gé né rique de fin. Elle nous ra conte
l’his toire de Sarı, jadis tran quille et in do lente, dont le com por te ment a
chan gé après qu’elle eut mis bas  : «  C’est une vraie chas seuse. Elle
n’était pas comme ça avant. »

Ce dé voi le ment pro gres sif as so cié à un jeu sur l’échelle des plans se
re trouve par exemple dans la pré sen ta tion du troi sième pro ta go niste,
Aslan Parçası. À la 22  mi nute, un très gros plan fixe cadre d’abord son
nez puis ses yeux qui s’ouvrent  ; s’in ter calent des plans de pois sons
que des hu mains sont en train de dé cor ti quer. Le contre point hu mo‐ 
ris tique est ici as su ré par la chan son « Üsküdar’a Gi de ri ken » (En al‐ 
lant à Üsküdar) 10 dans la ver sion in ter pré tée par la chan teuse amé ri‐ 
caine Ear tha Kitt (1953), qui ancre l’his toire de ce chat sur la rive asia‐ 
tique à Üsküdar où se trouve, dans le quar tier de Kan dilli, la ta verne
de pois sons près de la quelle il vit.

18

e

Le jeu sur le ca drage se pour suit à l’échelle de la cité. En effet, d’im‐ 
pres sion nants plans de la ville pris grâce à un drone [image 5]
viennent sou li gner le contraste entre le gi gan tesque ur bain et
l’échelle du chat. Par ailleurs, l’usage si mul ta né de deux ca mé ras per‐ 
met de tra vailler sur les rap ports des chats au monde ur bain : « Char‐
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lie Wup per mann et Alp Korfalı se met taient d’ac cord pour sa voir
quels ob jec tifs ils al laient uti li ser pour la jour née. De sorte qu’ils sa‐ 
vaient tou jours qui fe rait les gros plans et qui fil me rait en plan large, à
chaque fois qu’un évé ne ment sur ve nait  », pré cise la ci néaste (Mar‐ 
quès 2017). Cette al ter nance de plans est à la base de la mise en ten‐ 
sion du sau vage et de l’ur bain, qui est en outre par fois ren for cée par
l’usage du plan en plon gée ; la contre- plongée qui au rait pu va lo ri ser
l’hu main est en re vanche ab sente du mon tage final 11. La ville est ainsi
fré quem ment vue d’en haut par un chat de puis les toits. La pre mière
ap pa ri tion d’un chat dans le film le montre sur un toit au troi sième
plan. De nom breux chats sont fil més sur les toits entre les por traits
des pro ta go nistes, par exemple à la sep tième mi nute où des plans en
plon gée se rap prochent du re gard qu’ils portent sur la ville en bas.
L’homme qui pré sente Deniz à la 35  mi nute ra conte en ces termes
leur ren contre : « C’était une toute pe tite chose. Il m’a re gar dé de là- 
haut. On s’est de man dé d’où ve nait ce petit bon homme amo ché. Je l’ai
fait des cendre du toit.  » Le haut et le bas, le micro et le macro
peuvent ainsi s’in ver ser, comme sur l’af fiche des pays anglo- saxons
[image 1.1] où le chat et la ville ap pa raissent al ter na ti ve ment en haut
et en bas.

e

Enfin, la sub jec ti vi té du chat est sou li gnée par un jeu de champs- 
contrechamps où le contre- champ filmé au- dessus de l’épaule du
chat sug gère le re gard de ce der nier sur le monde, comme on le fait
pour un ac teur qui in ter prète un rôle. Ci tons le contre- champ sur
l’éta lage d’un mar ché aux pois sons à la 20  mi nute entre un plan qui
montre une chatte qui fixe l’éta lage et un autre qui montre la même
chatte at tra pant un pois son sur le sol de vant cet éta lage. De même, à
la 23  mi nute, deux plans sug gèrent le re gard d’Aslan Parçası à l’in té‐ 
rieur des égouts où se trouvent les rats qu’ils chassent. Là en core, la
mu sique pour per cus sion de Levent Yıldırım in ter pré tée à la dar bu ka
pro pose un contre- point hu mo ris tique.
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Image 6 : Kamil.

C’est à la fois le re gard du chat et ce que re garde le chat qui sont
mon trés à l’écran. La réa li sa trice n’hé site pas à com pa rer les chats
qu’elle filme à des ac teurs. Sans être l’un des sept pro ta go nistes,
Kamil, le chat de l’af fiche fran çaise qui ap pa raît à la fin du film, s’est
prêté à de nom breuses prises et sem blait re gar der la ca mé ra à l’en‐ 
droit qui per met de fil mer le cou cher du so leil sur la ville en arrière- 
plan [image 6]. En thou siaste, Ceyda Torun dé clare dans le ma king of :
« Il jouait comme un pro fes sion nel. Sans qu’on n’ait rien à dire, il sa‐ 
vait où s’ar rê ter, s’as seoir, se tour ner vers la ca mé ra et nous faire un
clin d’œil. » (Torun 2018)

21

3. Le sau vage ur bain : une triple
re la tion
Is tan bul connaît à par tir des an nées 1950 une ur ba ni sa tion ef fré née
qui bou le verse le rap port de ses ha bi tants à la na ture  : mal gré
quelques po li tiques pu bliques des ti nées à pro té ger l’en vi ron ne ment,
la den si fi ca tion du tissu ur bain en traîne une ré duc tion conti nue des
es paces verts, ac crue au XXI  siècle (Bazin 2007). La ci néaste re‐ 
marque : « Quand j’étais pe tite, il y avait beau coup moins de monde –
en vi ron 4 mil lions d’ha bi tants contre 20 mil lions au jourd’hui –, on
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était des en fants très libres. Il n’y avait que deux chaînes à la télé,
donc quand je n’étais pas à l’école, je pas sais tout mon temps de hors
sur mon vélo ou dans la cour de der rière avec les chats er rants.
C’était très banal à l’époque ! » (San ta croce 2017) Dans son do cu men‐ 
taire, elle montre cette mé ga pole à tra vers une triple re la tion : la re‐ 
la tion des chats au monde des hu mains, au monde ani mal et au
monde vé gé tal.

Sujet prin ci pal du film, la re la tion des chats au monde des hu mains,
au moins au tant que celle des hu mains aux chats, est ici pri vi lé giée,
comme le sug gère le sous- titre Des chats et des hommes en France et
en Al le magne. Cette re la tion est dès la pre mière phrase du pro logue
pré sen tée comme très an cienne : les chats sont pré sents dans la ville
« de puis des mil liers d’an nées », peut- on lire. La réa li sa trice, qui n’in‐ 
ter vient pas ver ba le ment dans son film, in dique en outre lors d’en tre‐ 
tiens que cette re la tion est mul ti sé cu laire ; elle parle de 3500 ans en
men tion nant au dé tour d’une phrase un ar ticle pu blié dans le Na tio‐ 
nal Geo gra phic (Torun 2018).

23

Les êtres hu mains qui ap pa raissent dans le film ap par tiennent à di‐ 
verses ca té go ries socio- professionnelles, qu’ils soient com mer çants
dans des quar tiers hup pés ou po pu laires, res tau ra teurs, bou lan gers,
pê cheurs ou ar tistes. La ci néaste dis tingue entre les «  hu mains  »,
c’est- à-dire les gens de la rue qui ont noué une re la tion par ti cu lière
avec un ou plu sieurs chats, et les « ex perts » en fonc tion de leur do‐ 
maine de com pé tence (Mar quès 2017). Ces deux ca té go ries sont in‐ 
ter viewées, mais la ci néaste ne re tient dans le mon tage final que ceux
qui à l’écran ont une in ter ac tion di recte avec un chat (Alem dar 2017).
Leur pro pos os cille entre des consi dé ra tions sur les chats en gé né ral
et la sin gu la ri té de leur chat de pré di lec tion ou plu tôt du chat qui les
a choi sis. Cette sin gu la ri té est sou vent re flé tée dans le nom qu’il leur
donne, comme Psi ko pat (Psy cho pathe), Gamsız (In sou ciant) ou Aslan
Parçası (Petit Lion, sur nom af fec tueux com mu né ment at tri bué à un
petit gar çon). L’image et la mu sique éclairent en outre d’un jour nou‐ 
veau les té moi gnages re cueillis au près des ha bi tants en voix off ou
face ca mé ra.

24

Les chats sont pré sen tés tan tôt comme très proches, tan tôt comme
très dif fé rents des hu mains. À la 15  mi nute, une ha bi tante dé clare  :
« Et ils sont très mys té rieux, très dif fé rents de nous. Que ce soit phy‐

25

e



Istanbul, une mégapole réenchantée par ses chats dans le documentaire Kedi de Ceyda Torun

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

si que ment, men ta le ment ou dans leurs ap ti tudes, ils sont très dif fé‐ 
rents. Et pour tant on peut avoir une re la tion avec eux. » D’autres, au
contraire, in sistent sur la proxi mi té : « C’est fas ci nant. Les chats sont
comme les gens  », entend- on à la sep tième mi nute  ; «  Ils ont tous
leur per son na li té, comme les hu mains. Si on re garde bien, nous
sommes pa reils », confie une dame sur le mar ché de Feriköy. Cer tains
se sentent obli gés de jus ti fier l’at ta che ment qu’ils éprouvent, en par ti‐ 
cu lier les hommes  : «  Ce n’est pas le genre de miè vre rie des vieux
films turcs, mais je me pré oc cupe d’elle. Si je ne la vois pas ou ne l’en‐ 
tends pas, si elle n’est pas dans le coin quand j’ar rive le matin, je m’in‐ 
quiète et je la cherche », confie l’un d’eux au sujet de Bengü à la 13
mi nute. Elle est « l’une des nôtres », ajoute- t-il. La re la tion qui s’ins‐ 
talle est dif fé rente, mais elle n’est pas uni la té rale  ; une ha bi tante in‐ 
siste sur la no tion de ré ci pro ci té et dé clare à la 61  mi nute  : « C’est
comme un mi roir. »

e

e

Cette re la tion n’est en outre pas ex clu sive. Le bou lan ger Murat confie
au sujet de Gamsız à la 49  mi nute : « Je suis le prin ci pal être hu main
dans sa vie. Les autres sont des fi gu rants. » Et les ha bi tants montrent
de la com pré hen sion jusqu’à ad mettre l’in gra ti tude : « Tout com por‐ 
te ment in grat de leur part [i.e. de la part des chats] est une preuve de
sin cé ri té. Ils n’ont pas be soin de s’ex cu ser », dé clare à la 44  mi nute
Bülent Üstün, lui- même créa teur de la bande des si née Kötü Kedi
Şerafettin, connue hors de Tur quie sous le titre Bad Cat, en rup ture
avec les re pré sen ta tions sou vent at ten dris santes des chats do mes ti‐ 
qués.
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Cette re la tion passe par la com mu ni ca tion. Beau coup parlent même
de dis cus sion : « Je lui parle, elle me ré pond », confie une ha bi tante
au sujet de Sarı à la 5  mi nute ; « On a des dis cus sions sans fin », dé‐ 
clare un ha bi tant au sujet de Bengü à la 13  mi nute. Ils disent « com‐ 
mu ni quer avec eux » (à la 6  mi nute), avoir un «  lan gage com mun »
(15  mi nute). La réa li sa trice pré cise  : «  Je trouve qu’ils [i.e. les chats]
savent sur tout s’ex pri mer avec une très grande clar té. » (Torun 2018)
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Le re gard est sou li gné dans le film, mais aussi le tou cher. « Ca res ser
un chat me pro cure un cer tain sen ti ment de sé cu ri té », entend- on à
la 15  mi nute. Suivent une série de plans ma jo ri tai re ment fixes qui
montrent des pas sants d’âge et de sexe dif fé rents qui s’ar rêtent pour
ca res ser les chats des rues.
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Beau coup in sistent sur le bien que leur pro cure cette re la tion aux
chats de la ville pour leur santé psy chique et/ou phy sique, ou en core
pour leur créa ti vi té. « Ils me font du bien », entend- on à la 6  mi nute
(au sujet de Sarı) ou bien à la 13  mi nute (au sujet de Bengü). Dans la
scène cou pée in ti tu lée « Le long du Bos phore », un pas sant dé ve loppe
l’idée du lâ cher prise sal va teur qu’ins pire cette re la tion. Le chat peut
même ap pa raître comme un ani mal pro vi den tiel : un ha bi tant confie à
la 18  mi nute qu’un chat a un jour at ti ré son at ten tion sur un por te‐ 
feuille qui conte nait la somme exacte dont il avait be soin pour ache‐ 
ter le ba teau qui lui per met trait de conti nuer à exer cer son mé tier  ;
de puis lors, ils s’oc cupent ré gu liè re ment des chats er rants. Dans
d’autres cas, les chats jouent un rôle dé ci sif pour aider des hu mains
qui ont de graves pro blèmes de santé : « Mon thé ra peute dit que j’es‐ 
saie de soi gner mes bles sures en pre nant soin d’eux  », confie une
dame à la 41  mi nute en pré pa rant de la nour ri ture pour les chats du
quar tier  ; «  M’oc cu per d’eux m’a guéri  », «  C’est vé ri ta ble ment une
thé ra pie », « Je ne se rais plus là sinon. Aucun mé di ca ment n’a pu me
sau ver », dé clare à la 59  mi nute un homme qui, après une dé pres sion
ner veuse en 2002, ne re trouve goût à la vie qu’en s’oc cu pant des
chats de la ville. Cer tains disent qu’aux côtés des chats ils ar rivent à
faire l’ap pren tis sage du deuil et de la so li tude. Bülent Üstün pré cise à
la 43  mi nute qu’il au rait eu une en fance très agi tée sans les chats car
la com mu ni ca tion avec les adultes était dif fi cile (ce der nier point est
dit en voix off tan dis qu’il des sine un chat), et que les chats lui ap‐ 
portent beau coup de ré con fort dans les mo ments de so li tude. La réa‐ 
li sa trice elle- même confie avoir beau coup ap pris au près d’une chatte
quand elle était en fant, en par ti cu lier sur le cycle de la vie (San ta‐ 
croce 2007), et elle qua li fie trois chats de son en fance d’amis, de pro‐ 
fes seurs et même de guides spi ri tuels (Torun 2018).
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La ques tion de la fé mi ni té fait en outre l’objet d’un long dé ve lop pe‐ 
ment au tour du té moi gnage d’une artiste- peintre. À la 31  mi nute, le
plan d’un chat avec en arrière- plan une femme en noir (en écho au
plan de Sarı avec une femme en noir et voi lée à la deuxième mi nute,
men tion né plus haut) in tro duit ce dé ve lop pe ment  : «  Je trouve leur
al lure très fé mi nine. Je ne vois plus une telle élé gance chez les
femmes. Nous avons perdu cela, mais les chats ont un ex cellent main‐ 
tien. Sur tout dans ce pays, dans une ville comme celle- ci, c’est très
dif fi cile d’être une femme, d’être fé mi nine. D’ex pri mer sa fé mi ni té, de
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pro vo quer par sa fé mi ni té. Tout sim ple ment d’être une femme…  »,
dé clare cette peintre qui est d’abord fil mée à hau teur de chat  ; elle
marche dans la ville, monte des es ca liers et, comme si un chat la sui‐ 
vait, le plan cadre ses jambes vê tues d’un pan ta lon bouf fant noir. Puis,
en plan amé ri cain, elle ap pa raît de pro fil en che mi sier blanc et la tête
cou verte d’un châle noir. Nous la sui vons dans son ate lier où elle
peint et ex prime ses pen sées en voix off. L’ex pres sion de la fé mi ni té
en rap port à l’élé gance du chat semble re te nir l’at ten tion de la réa li‐ 
sa trice qui pro pose ici un point de vue genré sur le rap port des Stam‐ 
bou liotes aux chats. Il se re flète en outre dans cer tains plans, comme
à la 5  mi nute le plan fixe qui met en pa ral lèle à gauche une ha bi tante
qui fume et à droite Sarı, sa chatte de pré di lec tion.

e

Cette peintre pré cise en outre que la re la tion aux chats per met à
l’hu main de dé ve lop per son ins tinct ani mal, d’ex pri mer son ani ma li té :
« Comme si c’était mieux d’être si hu main, si mo derne ! » Cet as pect
est éga le ment pré sent chez l’autre ar tiste in ter viewé, le des si na teur
Bülent Üstün, qui, dans une scène cou pée, va même jusqu’à dire que,
plus jeune, au contact de ces ani maux, il se sen tait lui- même
« comme un chat » (Torun 2018).
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Enfin, le rap port à la re li gion est in tro duit avec hu mour et lé gè re té à
la 13  mi nute. Un écri teau à côté de chiens en dor mis pré cise : « Ces
abreu voirs sont pour les chats et les chiens. Si vous ne vou lez pas
man quer d’eau dans votre pro chaine vie, ne tou chez pas à celle- ci. »
La réa li sa trice confie avoir été éton née d’ap prendre que l’écri teau
avait été ré di gé par un homme (Torun 2018). Puis la voix off pré cise :
« On dit que les chats sont conscients de l’exis tence de Dieu mais que
les chiens ne le sont pas. Les chiens prennent les hu mains pour des
dieux, mais pas les chats. Les chats savent que les gens servent d’in‐
ter mé diaires à la vo lon té de Dieu. Ce n’est pas de l’in gra ti tude mais de
la sa gesse.  » Cet ex trait est du reste fré quem ment re pris dans les
bandes- annonces du film. Le chat, ré pu té pour être aimé du Pro‐ 
phète, bé né fi cie de fa veurs spé ciales en terre d’Islam (contrai re ment
au chien, sou vent mal consi dé ré). Par ailleurs, Bülent Üstün fait état
d’une anec dote : son frère et lui, quand ils étaient en fants, en ter raient
les chats morts dans le jar din en met tant une croix faite de pe tites
branches de bois pour imi ter les per son nages des wes terns amé ri‐ 
cains. Leur père, de peur qu’ils se conver tissent au chris tia nisme, les
a en voyés dans une école co ra nique.
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Image 7 : Gin ger et Gamsız.

Kedi ne montre pas les chats dans une re la tion ex clu sive aux hu‐ 
mains  ; ils sont aussi en re la tion avec le monde des ani maux. Leurs
rap ports aux autres chats sont sou vent as so ciés à leur na ture de
mam mi fère, leur ins tinct de re pro duc tion ou la dé fense de leur ter ri‐ 
toire. Sarı ap porte de la nour ri ture à ses en fants, Bengü pro tège les
siens. No tons éga le ment à la 37  mi nute le plan en plon gée qui cadre
deux chats en dor mis en la cés. Cette re la tion peut être em preinte de
ri va li té, comme le montre la par tie consa crée à Psi ko pat : « Elle oblige
même son mari à la res pec ter », ob serve un ha bi tant à la 28  mi nute
tan dis que Psi ko pat chasse ses ri vales, et le contre point mu si cal ap‐ 
porte ici en core une touche hu mo ris tique, que ce soit la dar bu ka de
Levent Yıldırım ou la chan son «  Deli Kadın  » (La folle, 1983) d’Erkin
Koray, qui in vite à as si mi ler cette chatte à une mé gère au to ri taire et
ja louse. Ces dis putes entre chats des rues se re trouvent dans le pas‐ 
sage où Gamsız et Gin ger se battent pour des en jeux de pou voir et de
ter ri toire à la 52  mi nute [image 7], tou jours au son de la dar bu ka.
Gamsız est aussi mon tré dans son in ter ac tion avec un chat do mes ti‐ 
qué  : il a en effet l’ha bi tude de s’in tro duire dans une mai son, en se
pré sen tant à la fe nêtre pour qu’on lui ouvre, et de man ger dans la ga‐ 
melle du chat do mes ti qué Gece.
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Les chats en tre tiennent éga le ment des re la tions avec d’autres ani‐ 
maux, sou vent as so ciées à leur ins tinct de pré da teur. À la 8  mi nute,
un chat chasse une mouette près d’un éta lage de pois sons, puis s’en‐ 
fuit de vant un groupe de mouettes qui prennent leur envol, le rap port
de forces étant in ver sé. Psi ko pat est pré sen tée en voix off comme
«  l’en ne mie jurée des chiens  » à la 26  mi nute et fil mée au pre mier
plan avec un pit bull à l’arrière- plan, caché sous une chaise entre les
jambes de son maître. Enfin, la re la tion des chats avec les rats oc cupe
une grande par tie du pas sage consa cré à Aslan Parçası, filmé de nuit
avec une ca mé ra in fra rouge pla cée dans les égouts de Kan dilli, de
sorte que le spec ta teur puisse avoir l’im pres sion de voir ce que voit le
chat quand il chasse les rats sous terre, tou jours sur un motif joué à la
dar bu ka. Il doit son nom re dou table et sa ré pu ta tion à cette traque
quo ti dienne près des ta vernes au bord de l’eau. La ques tion des chats
utiles aux hu mains pour chas ser les rats près des ca na li sa tions est de
nou veau évo quée à la 45  mi nute.

34

e

e

e

De ma nière moins pré sente, les chats, enfin, sont aussi mon trés dans
leur re la tion au monde vé gé tal dans des sé quences où la réa li sa trice
«  sait s’af fran chir de l’ho ri zon ta li té  » (Renou- Nativel 2017)  : ils
grimpent aux arbres pour at teindre les étages des mai sons et des im‐ 
meubles. Sont ainsi fil més Psi ko pat à la 27  mi nute, un chat dans un
ci me tière à la 39  mi nute, Gamsız à la 49  mi nute pour ga gner la fe‐ 
nêtre de l’ap par te ment où vit Gece. Ces plantes et ces arbres dé fi‐ 
nissent le ter ri toire es sen tiel pour la sur vie de leur es pèce et sont dé‐ 
ci sifs pour créer li bre ment des liens entre le sau vage et l’ur bain. Les
re pé rages ont lieu à l’été 2013, peu après la ré volte de Gezi, qui com‐ 
mence par une op po si tion à la des truc tion d’un des rares es paces
verts de la ville, le parc Tak sim Gezi (Pé rouse 2014). À deux re prises
dans le film, la voix off s’in quiète de la dis pa ri tion quasi- totale des es‐ 
paces verts ur bains pour l’ave nir des chats de la ville. « Tout a chan gé
ces cinq der nières an nées avec la construc tion de ces tours. Avant,
c’était tout vert ici. Il y avait des ver gers et des jar dins dans les quels
les gens avaient des po ta gers. Quand ces bâ ti ments ont été
construits, toute la na ture a dis pa ru  », entend- on à la 37  mi nute.
Puis, à la toute fin du film, la voix off constate que la ville de vient de
moins en moins ac cueillante pour les chats fil més au mi lieu des gra‐ 
vats d’édi fices en dé mo li tion  : «  Les pro blèmes ren con trés par les
chats des rues ne sont pas iso lés des pro blèmes que nous ren con ‐
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trons. Il se rait fa cile de consi dé rer les chats er rants comme un pro‐ 
blème […]. Alors que si nous pou vons ap prendre à vivre de nou veau
en semble, nous rè gle rons peut- être nos pro blèmes en es sayant de
ré gler les leurs. » La scène cou pée « La maman chat et la construc‐ 
tion  » montre de ma nière symp to ma tique une chatte dé ran gée par
des tra vaux de construc tion pen dant qu’elle al laite ses trois cha tons.

La scène cou pée « Nos tal gie du vieil Is tan bul » sou ligne une évo lu tion
ur baine par ti cu liè re ment pré oc cu pante pour les chats comme pour
les hu mains. L’écri vain Erk Aca rer ex plique : « Si vous ob ser vez le vieil
Is tan bul, vous ver rez des ni choirs pour oi seaux au bord des mos‐ 
quées.  » L’ar chi tecte Yamaç Korfalı pour suit  : «  Les vieilles bâ tisses
turques ont des portes faites pour les hommes mais aussi pour les
che vaux. Une pe tite porte pour les chats et une plus grande pour les
che vaux. Cer taines ont même des ni choirs pour que les oi seaux
puissent se nour rir et faire leur nid.  » Et Erk Aca rer de conclure  :
« Main te nant il y a des ‘en fants d’ap par te ment’, des ‘gens d’ap par te‐ 
ment’. Et avec eux, les ani maux do mes tiques. Com ment est- on passé
des ni choirs à pi geon dans les mos quées aux ma ga sins d’ani maux do‐ 
mes tiques ? » Cette ré flexion se re flète à la fin, à la 68  mi nute, par un
plan fil mant deux chats noir et blanc sur le re bord de fe nêtres, l’un à
do mi nante noire, à gauche, à l’ex té rieur, l’autre à do mi nante blanche,
à droite, à l’in té rieur, dans une com po si tion sy mé trique. Et, tout au
long du film, les chan sons de dif fé rentes dé cen nies de la se conde
moi tié du XX  siècle «  evoke a sense of nos tal gia for vie wers of dif‐ 
ferent ages », aux dires de la ci néaste (Alem dar 2017).
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Les hu mains cé lèbrent dans ce film la li ber té des chats, «  la na ture
libre des fé lins » 12 (Hai dar 2017) : « C’est im por tant pour moi. Qu’elle
ne re nonce ja mais à sa li ber té », dé clare un homme au sujet de Psi ko‐ 
pat à la 30  mi nute. La réa li sa trice pré cise qu’elle n’a pas voulu faire
un film po li tique : « Je ne vou lais pas fil mer les mou ve ments so ciaux
ni don ner de l’im por tance au ré gime en place parce que ses ac teurs
bé né fi cient déjà de suf fi sam ment d’at ten tion. » (San ta croce 2017) La
di men sion po li tique reste certes dis crète, mais le po ten tiel sub ver sif
des chats af fleure par fois, no tam ment à tra vers le graf fi ti «  Erdo- 
gone  ! Inşallah maşaallah  » (Erdo- gone  ! Si Dieu le veut et comme
Dieu le veut), filmé d’abord en plan large à la 46  mi nute en arrière- 
plan der rière un ba layeur et quelques plantes entre le ba layeur et le
graf fi ti (comme pour sou li gner l’im por tance du vé gé tal en voie de dis‐
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Image 8 : Gin ger.

pa ri tion dans la ville), puis en gros plan der rière Gin ger qui, sur une
moto, miaule de sorte que le graf fi ti ap pa raît comme une bulle de
bande des si née à la 53  mi nute [image 8]. En écho, un autre graf fi ti
mon trant cette fois un chat es piègle est filmé à la 66  mi nute. « Le
pro pos po li tique se glisse à droite, à gauche (ici, une af fiche contre
Er do gan, là, des al lu sions à la joie de vivre qui se meurt), mais il a du
mal à in fu ser l’écran. Est- ce vo lon taire  ? Pos sible, quand on sait les
bar rières ren con trées par la li ber té d’ex pres sion et d’op po si tion ac‐ 
tuel le ment. » (Hum bert 2017)

e

e

Le tra vel ling ar rière sur Is tan bul au cré pus cule suivi du fondu au noir
avant le gé né rique de clô ture marque certes la fin du film mais
évoque aussi un monde en voie de mu ta tion voire de dis pa ri tion.
« Sans ses chats, Is tan bul per drait une par tie de son âme », dé clare la
voix off au début du film. « Et peut- être que dans un ave nir proche,
dans deux ou trois ans, on ne verra plus de chats dans nos rues  »,
s’in quiète la peintre à la 33  mi nute.
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« Kedi nous offre à tous une leçon » 13 (Mul len 2017) ; « hu mains et fé‐ 
lins y in ter agissent d’égal à égal, dans des re la tions bé né fiques aux
deux » 14 (Hai dar 2017). Ce «  film phé no mène  » (Ba ro nian 2017) aux
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élec tro nique consul table à : https://ww
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par tis pris es thé tiques ori gi naux ob tient un suc cès pla né taire au- delà
des fes ti vals et des salles de ci né ma art et essai 15. Il pro pose « a pro‐ 
found ly af fec ting me di ta tion, at once drea my and pre cise, on a force
of na ture – se ve ral forces of na ture, ac tual ly, with paws and tails –
sur vi ving and thri ving in an in dus tria li zed world » (Ley don 2017). En
don nant la pré séance aux chats pour mon trer cette triple re la tion au
monde hu main, ani mal et vé gé tal, Ceyda Torun bat en brèche l’idée
d’une op po si tion entre ville et na ture et par vient à ré ins crire la na ture
au cœur de l’iden ti té ur baine. Un Stam bou liote af firme en voix off au
début du film  : «  Les chats in carnent tout l’in croyable chaos, la
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du sau vage ur bain.

Nous re mer cions cha leu reu se ment la so cié té de pro duc tion Ter mite Films pour
nous avoir per mis de re pro duire les images qui illus trent cet ar ticle.
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1  Ceyda Torun et Char lie Wup per mann ap pa raissent en cos tumes de chat
dans le ma king of du film, cer tai ne ment en clin d’œil à ces re pré sen ta tions
bien connues (Torun 2018).

2  Cf. www.ke di film.com/in ter na tio nal.

3  Cf. liste des pro jets : www.ter mi te films.com/pro jects.html.

4  Cf. www.ter mi te films.com/about.html.

5  Nous tra dui sons ici Κωνσταντινούπολη (Constan ti nople) par Is tan bul car
c’est en grec le nom usuel et of fi ciel de cette ville. Tra duire par Constan ti‐ 
nople ren for ce rait l’idée de nos tal gie qui est tou te fois pré sente dans l’image
flou tée de Sainte- Sophie, comme re je tée dans le passé col lec tif.

6  « ένα συναρπαστικό, ελάχιστα φολκλορικό ντεκόρ ».

7  Ces re la tions ne sont pas sans rap pe ler celles à l’œuvre au sein des com‐ 
mu nau tés hy brides étu diées par Do mi nique Les tel (2004).

8  Anne Simon place du reste les no tions de dé pla ce ment et de dé cen tre‐ 
ment au cœur de l’ap proche zoo poé tique (Simon 2016 : 74).

9  Ceyda Torun pré cise dans le ma king of  : « Au début, on avait un ca mion
té lé gui dé pour en fants sur le quel était fixée la ca mé ra, mais les chats ne l’ai‐ 
maient pas vrai ment. Nous avons es sayé des ca mé ras sur des voi tures té lé‐ 
gui dées, mais ils fuyaient ou es sayaient de l’at ta quer. Nous avons vite com‐ 
pris qu’on ne pour rait les ap pro cher qu’en por tant la ca mé ra avec nous. Au
bout d’un mo ment, ils ai maient vrai ment la ca mé ra. Ils voyaient l’ob jec tif
comme un très gros œil. » Et Char lie Wup per mann pour suit  : « On vou lait
vrai ment fil mer à la même hau teur que les chats. Voir les choses au même
ni veau qu’eux. Ça vou lait dire se cou cher par terre, faire beau coup de
contre- plongées. On a créé quelques ac ces soires pour suivre les chats sans
se cas ser le dos. Si tu prends juste une ca mé ra et que tu es sayes de suivre le
chat comme ça en tra ver sant la rue en même temps, c’est assez dan ge‐ 
reux. » (Torun 2018)

10  Sur les ava tars de cette an cienne chan son, voir le do cu men taire Whose is
this Song? (2003) d’Adela Peeva.

11  Elle semble tou te fois pré sente dans les rushes selon le té moi gnage de
Char lie Wup per mann cité en note 9.

12  « a na tu re za livre dos fe li nos ».

https://www.kedifilm.com/international
http://www.termitefilms.com/projects.html
http://www.termitefilms.com/about.html
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13  « Kedi of fers a les son for us all. »

14  « Hu ma nos e fe li nos in ter agem de igual para igual, em relações be né fi cas
para ambos. »

15  Sorti en 2017 pen dant les fêtes de fin d’année en France, le film en tend
réunir des spec ta teurs de toutes les gé né ra tions. La bande- annonce a en
outre été mon trée dans des émis sions té lé vi sées grand pu blic comme Vi ve‐ 
ment di manche pro chain sur France 2 le 17 dé cembre 2017, ani mée par Mi‐ 
chel Dru cker, en pré sence des ac trices Anny Du pe rey (qui a consa cré plu‐ 
sieurs livres aux chats) et Vé ro nique Jan not et du des si na teur Phi lippe Ge‐ 
luck (créa teur d’un Chat sub ver sif), qui tous re com mandent le film. Cet ex‐ 
trait de l’émis sion est dis po nible dans les bonus du DVD (Torun 2018).

Français
Dans son pre mier long- métrage Kedi – Des chats et des hommes (2016), la
do cu men ta riste turque Ceyda Torun donne à voir Is tan bul, sa ville na tale, à
tra vers les liens pri vi lé giés que ses ha bi tants en tre tiennent non avec les
chats do mes ti qués mais avec les in nom brables chats er rants de la cité. Elle
se dé tourne d’un point de vue an thro po cen trique en fil mant à hau teur de
chat la re la tion des chats au monde hu main, ani mal et vé gé tal. Consti tu tive
de l’iden ti té de cette mé ga pole, cette triple re la tion remet en ques tion l’op‐ 
po si tion entre ville et na ture et contri bue à ré en chan ter le sau vage ur bain.

English
In her first full- length doc u ment ary Kedi (2016), Turk ish film maker Ceyda
Torun por trays her ho met own Istan bul through the priv ileged re la tion ship
between its in hab it ants and its cats – not the do mest ic ated ones but the in‐
nu mer ous stray cats of the city. Dis tan cing her self from a tra di tional an‐ 
thro po centric view point, the dir ector films the con nec tions between the
human, the an imal and the ve getal worlds from the fe lines’ height and per‐ 
spect ive. This net work of con nec tions is part of the iden tity of the mega‐ 
city; it un der mines the idea of a di cho tomy between the city and nature,
thus reen chant ing urban wild ness.
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Istanbul, une mégapole réenchantée par ses chats dans le documentaire Kedi de Ceyda Torun
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